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Opération Iran-Contra 


Même si Khomeini dénonçait régulièrement les États-Unis comme le « grand Satan », le 
régime des Ayatollahs a immédiatement entamé des relations secrètes avec les 
Américains, destinées à financer le conflit croissant en Afghanistan, en finançant les 
combattants moudjahidines. 


Dans un article de couverture du Time Magazine, publié le 15 janvier 1979, Brzezinski a 
proclamé l'Iran, l'Afghanistan et le sous-continent indien comme un « arc de crise » qui 
posait un grave défi à l'Occident, mais qui pourrait également sonner le glas de l' Empire 
soviétique. 


Les fondamentalistes islamiques constitueraient un rempart important contre leur 
ennemi soviétique. Cette stratégie a été révélée dans l'entretien que Brzezinski a accordé 
au Nouvel Observateur en 1998: 


— Oui. Selon la version officielle de l'histoire, l'aide de la CIA aux Moudjahidines a 
commencé dans les années 1980, c'est-à-dire après l'invasion de l'Afghanistan par 
l'armée soviétique, le 24 décembre 1979. Mais la réalité, secrètement gardée jusqu'à 
présent, est tout autre. En effet, c'est le 3 juillet 1979 que le président Carter signait la 
première directive d'aide secrète aux opposants au régime pro-soviétique de Kaboul. Et 
le jour même, j'écrivais une note au président dans laquelle je lui expliquais qu'à mon 
avis cette aide allait induire une intervention militaire soviétique. Nous n'avons pas 
poussé les Russes à intervenir, mais nous avons sciemment augmenté l'intervention 
militaire soviétique. probabilité qu’ils le feraient. (138) — 


Le soutien de la CIA à la guerre des Moudjahidines en Afghanistan allait devenir la plus 
grande opération secrète de l’histoire, financée par une série complexe d’activités 
clandestines et illégales, une affaire connue sous le nom Iran-Contra, qui impliquait la 
complicité des Frères musulmans et du régime saoudien. 


Lorsque Reagan est devenu président, son administration s'est engagée dans une 


expansion des relations déjà établies avec Roosevelt, par lesquelles l'Arabie saoudite 
construirait un réseau massif d'installations de défense navale et aérienne capables de 
soutenir les forces américaines, sous prétexte qu'elles seraient nécessaires pour protéger 
la région ou faire la guerre à un agresseur. Le programme impliquait également une 
nouvelle compréhension selon laquelle l’ Arabie saoudite deviendrait un partenaire dans 
des opérations secrètes, mais pas seulement au Moyen-Orient. 


Les Saoudiens ont accepté de financer des guérilleros anticommunistes en Afghanistan, 
en Angola et ailleurs, soutenus par l’administration Reagan, y compris les Contras du 
Nicaragua. 


L'administration Reagan a utilisé le revenu des ventes d’armes à l’Iran pour financer les 
Contras de droite, dans le but de renverser le gouvernement sandiniste de gauche, mais 
démocratiquement élu, du Nicaragua. 


Ces deux actions étaient contraires aux lois du Congrès, qui interdisaient le financement 
des Contras et la vente d’armes à l’Iran, qu’il considérait comme un « Etat terroriste ». 
En outre, ces deux activités violaient également les sanctions des Nations Unies. 


Tout au long de cette période, jusqu’à la mort de Khomeïni en 1989, l’Iran était le centre 
de commandement du terrorisme international, incitant tous les musulmans, sunnites et 
chiites, à combattre les pays occidentaux. À la demande des Américains, et en utilisant 
les communautés chiites locales comme intermédiaires, l’Iran a soutenu et financé un 
certain nombre de mouvements de « libération » et de factions armées, de la Palestine à 
l’Irlande du Nord, en passant par le Soudan et la Côte d’Ivoire. 


Initialement, afin de contourner le Congrès, les États-Unis ont contacté le prince Bandar 
pour solliciter l’aide saoudienne pour financer les Contras. Le prince Bandar bin Sultan, 
petit-fils d'Ibn Saud, a été nommé ambassadeur d'Arabie saoudite aux États-Unis en 
1983, à l'âge de 34 ans, poste qu'il a occupé pendant vingt ans. Il a eu un accès sans 
précédent aux présidents et aux plus hauts responsables américains depuis l’ère Reagan. 
Il était un ami proche de la famille des Bush, surnommé affectueusement par Barbara 
sous le nom de « Bandar Bush ». 


Après que le Hezbollah ait bombardé des installations américaines à Beyrouth et 
kidnappé le chef de la station de la CIA, William Buckley, ce sont Casey et Bandar qui 
ont accepté d’assassiner Cheikh Fadlallah, le chef du groupe terroriste. Le contrôle de 
l’opération a été confié aux Saoudiens, qui se sont tournés vers les services d’un agent 
des forces spéciales d’élite britanniques. 


Ce plan s’est toutefois retourné contre lui lorsque la voiture piégée a détruit un 
immeuble près de Beyrouth, tuant quatre-vingts civils innocents. Fadlallah s'en est sorti 


indemne. Et, pour brouiller les pistes, les Saoudiens ont fourni à Fadlallah des 
informations identifiant les agents qu’ils avaient embauchés. (139) 


Les complexités de l’opération Iran-Contra et de l’armement des moudjahidines 
islamiques fondamentalistes en Afghanistan ont été orchestrées par William Casey, alors 
directeur de la CIA. Connues sous le nom de « off-the-shelf », ce qui signifie n'a de 
comptes à rendre à personne et est invisible. Les opérations de Casey impliquaient le 
commerce d'armes avec les Contras contre de la cocaïne et, les bénéfices de leur vente 
aux gangs de rue noirs de Los Angeles. Ces fonds étaient ensuite utilisés pour les 
diverses campagnes secrètes de la CIA. 


L’implication du gouvernement américain dans le trafic de drogue pour financer des 
activités secrètes remonte au moins à l'Office of Strategic Service (OSS), le 
prédécesseur de la CIA. Un accord privé a été conclu entre Allen Dulles et les SS, qui 
ont obtenu l'immunité contre les poursuites en échange de leur accord de travailler 
secrètement pour les services secrets américains contre les Russes pendant la guerre 
froide. 


Encore une fois, pendant la guerre du Vietnam, la CIA, grâce au réseau d’avions Air 
America de la CIA, faisait passer d’énormes quantités d’héroïne du Triangle d’Or. Avant 
cela, les Français contrôlaient le commerce de l'opium dans cette partie du monde, un 
réseau qui deviendra plus tard connu sous le nom de « French Connection ». (140) 


Des années après la guerre du Vietnam, la CIA est restée un acteur important dans le 
commerce de l’héroïne du Triangle d’Or. Ce fait a été corroboré par le colonel Bo Gritz, 
une légende de la communauté des forces spéciales, sur laquelle Sylvester Stallone s'est 
inspiré dans le film « First Blood ». 


En 1989, Gritz s'est rendu dans le nord de la Birmanie, où 1l a filmé une réunion avec un 
baron de la drogue local, qui a révélé que le responsable du gouvernement américain 
avec lequel il traitait était Richard Armitage, le secrétaire adjoint américain à la Défense. 
(141) 


Armitage était un assassin professionnel pendant la guerre du Vietnam et avait dirigé des 
équipes similaires au programme Phoenix qui avait tué et torturé des dizaines de milliers 
d'Asiatiques. Il a été accusé de liens avec des jeux illigaux, le trafic de drogue et 
l'expansion du crime organisé en Russie, en Asie centrale et en Extrême-Orient. 


C’est William Casey, avec la collaboration de Richard Armitage du Pentagone, qui a 
dirigé la guerre secrète des Moudjahidines. 


Les missiles Stinger, les grottes de montagne aménagées en centres d'opérations, les 


camps d'entraînement militaires pour les combattants islamiques recrutés à l'échelle 
internationale, ainsi que la formation et le recrutement aux États-Unis, faisaient partie de 
ce qui était financé, grâce aux bénéfices de la vente d'opium et de drogues illicites, 
acheminés via la célèbre Bank of Credit and Commerce International, ou BCCI, à la 
demande du gouvernement saoudien, travaillant en étroite collaboration avec la CIA 
américaine. Le gouvernement saoudien a utilisé un proxy pour couvrir son implication, 
l'ISL, les services secrets pakistanais. 
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